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: Jean Murshed Habchi et 
famille
ont la douleur d’annoncer le décès de leur regrettée mère, belle-mère, 
grand-mère et tante

ANTOINETTE AYOUB ABI ZEID
Vve Fouad Youssef Bouéri

Les condoléances seront reçues aujourd’hui jeudi 23 avril, de 10h 
à 19h, dans le salon de l’église Notre-Dame du Rosaire, à Ghadir, 
Jounieh.

Z

Les familles Dimachkiyé, Khalil, Bitar, Baroudi, Salhab, Fathallah, 
Jarouche, Bizri et leurs alliés
ont la douleur de faire part du décès de la regrettée

BOUCHRA MOHAMMAD ALI DIMACHKIYÉ
épouse Ahmad Youssef el-Khalil

mère du Dr Youssef, époux de Sana’ Salhab, Nouhad et Hounaïda, 
épouse Fadi Jarouche
sœur de feus Dr Mohammad Dimachkiyé, Nouha, Ihsane, Vve de 
l’ambassadeur Zeidane Bitar, et Nadia, Vve du juge Issam Baroudi
belle-sœur de feu Dr Ali et de Afif el-Khalil, de feue Lama’at, Vve 
Jamil Daas Haïdar, de Salwa, Vve Abdel-Saheb Halaoui, de Ouhaïla, 
Vve du général Youssef Salloum.
Les condoléances seront reçues aujourd’hui jeudi 23 avril, de 10h à 
13h et de 15h à 19h, dans la salle de l’Alumni Club, place Wardié, 
puis samedi 25 avril au domicile du Dr Youssef el-Khalil, à Tyr, ainsi 
que pour le septième jour, dimanche 26 avril à 11h, dans la salle du 
club de l’imam al-Sadek, à Tyr.

Z

Samir Slim et son épouse Nini Saïd
Thérèse, épouse Chucri Nakhoul
Georges Slim, son épouse Cornella Nakchoy
Hadi et Carla Slim
Ralph Nakhoul, son épouse Carole Touma et leur famille
Rudy Nakhoul
ont la douleur de faire part du décès de leur regrettée mère, belle-
mère et grand-mère 

LINDA IMAD RAÏ
Vve Georges Maroun Slim

L’absoute sera donnée aujourd’hui jeudi 23 avril à 16h, en la 
cathédrale Saint-Georges, à Sarba.
Les condoléances seront reçues avant et après l’inhumation, de 10h 
à 19h, ainsi que vendredi 24 et samedi 25 avril, de 11h à 18h, dans le 
salon de la cathédrale Saint-Georges, à Sarba.

alliés

La direction du Collège pro-
testant de Beyrouth, accom-
pagnée de personnalités du 
monde médical et académique, 
a choisi de visiter les centres 
de Amel au Sud, ainsi que les 
camps de réfugiés de la région 
pour déterminer sur le terrain 
les besoins et le travail accom-

pli. La délégation a été reçue 
par le président fondateur de 
Amel, le Dr Kamel Mehanna, 
qui a rappelé à quel point il 
est nécessaire d’aider le Liban 
pour qu’il puisse continuer à 
aider les réfugiés syriens, ira-
kiens et soudanais. La délé-
gation a aussi visité l’ancien 

centre de détention de Khiam 
pour mieux comprendre ce que 
les habitants du Sud ont subi 
pendant les longues années de 
l’occupation israélienne. Mais 
c’est surtout le sort des réfugiés 
syriens qui est actuellement 
préoccupant et Amel tente de 
les aider, notamment à Khiam 

où le Dr Mehanna a pu ainsi, 
en présence de la délégation, 
annoncer à une famille qu’il a 
trouvé un donateur pour une 
intervention chirurgicale que 
doit subir l’un de ses enfants. 
Les bonnes volontés existent 
donc, mais les besoins restent 
énormes.

Économie numérique

Lancement du premier 
« Bootcamp » libanais

La vente aux enchères d’art contemporain organisée au Qatar par 
Sotheby’s a fait la part belle aux artistes libanais. Parmi eux, c’est 
Ayman Baalbaki qui explose encore les records.

La banque al-Mawarid et 
l’espace de travail collabo-
ratif Alt City ont officialisé 
aujourd’hui le lancement de 
Bootcamp, qui, comme indi-
qué par son nom anglais, 
constitue le premier camp de 
formation intensive à l’entre-
preneuriat de l’écosystème 
technologique libanais. 

Cette nouvelle structure 
s’inscrit dans le cadre de 
l’implémentation de la cir-
culaire 331 émise en août 
2013 par la Banque centrale 
(BDL) pour permettre aux 
banques libanaises d’investir 
dans le capital de sociétés de 
«  l’économie de la connais-
sance  », tout en bénéficiant 
d’une garantie à 75  % de 
leur exposition. Car au-delà 
de la mission première de 
ce dispositif, répondre aux 
besoins de financement capi-
talistique des start-up liba-
naises, les concepteurs de la 
circulaire souhaitent favo-
riser l’émergence d’un véri-
table écosystème numérique 
en multipliant les structures 
de soutien et d’accompa-
gnement des entrepreneurs, 
selon un modèle notamment 
éprouvé dans la Silicon Val-
ley. 

Accélération allégée
«  Bootcamp est un pro-

gramme triennal qui per-
mettra d’augmenter l’impact 
social de la circulaire 331 
et de combler un vide dans 
l’écosystème actuel en soute-
nant des entrepreneurs à un 
stade très peu avancé de leur 
parcours. Il s’agit de leur per-
mettre de transformer leur 
idée prometteuse en un véri-
table projet entrepreneurial, 
en leur donnant les moyens 
de constituer une équipe 

Chaque programme est 
subdivisé en trois phases. Une 
première phase de préquali-
fication ouverte (dite «  pre-
bootcamp  ») doit permettre 
aux candidats de se familia-
riser avec les grands principes 
de l’entrepreneuriat techno-
logique. Une deuxième phase 
(dite bootcamp) leur per-
mettra ensuite de suivre des 
formations spécifiques pour 
bâtir leur projet durant cinq 
jours à deux semaines. « Les 
projets les plus prometteurs 
seront ensuite sélectionnés 
pour participer à une phase 
ultérieure (postbootcamp) de 
2-3 mois qui s’apparente à 
une version allégée d’un pro-
gramme d’accélération, avec 
des sessions intensives de 
formation au “pitching” ou 
au développement produit 
par exemple  », explique Da-
vid Mounir Nabti. Contrai-
rement aux accélérateurs, le 
programme n’investit pas di-
rectement dans les start-up, 
mais celles qui participent 
à la dernière phase devront 
néanmoins lui céder une part 
minime (3 – 5  %) de leur 
capital en échange des pres-
tations fournies. Les fonda-
teurs de Bootcamp ont éga-
lement annoncé la possibilité 
de conclure des partenariats 
avec les accélérateurs exis-
tants ou en cours de création 
au Liban – en l’espèce Speed, 
Flat6lab, et le UK Lebanon 
Tech Hub – pour que ces 
derniers puissent offrir un 
soutien plus poussé aux start-
up issues de la phase « post-
bootcamp ». 

Conformément à la volon-
té de la BDL, les fonds inves-
tis (au montant non commu-
niqué) par al-Mawarid dans 
le programme bénéficieront 
d’une subvention intégrale de 
sa part. La première session 
débutera fin mai, la date li-
mite pour le dépôt des candi-
datures étant fixée au 6 mai.

C.N.

ont accompagné le 
développement du secteur 
bancaire et répondent aux 
normes internationales en 
termes de lutte contre le 
blanchiment d’argent et de 
financement du terrorisme », 
a ajouté le chef de la CCB.

Les profits d’IBL Bank  
à 59 millions de dollars  
en 2014
Les profits nets consolidés 
d’IBL Bank ont atteint 59,4 
millions de dollars en 2014, 
en hausse de 10,7 % par 
rapport à 2013. Les actifs 
de la banque ont atteint 
5,2 milliards de dollars, en 
hausse annuelle de 10,2 %. 
Les dépôts de la clientèle se 
sont quant à eux élevés à 4,8 
milliards de dollars en hausse 
de 10,4 % sur un an.

Ils sont venus de tous les pays 
du Golfe et de plus loin en-
core pour assister à la vente 
aux enchères, organisée mardi 
soir par la maison Sotheby’s à 
Doha. Le catalogue était, il est 
vrai, alléchant  : une cinquan-
taine des plus grands artistes 
contemporains du monde s’y 
côtoyaient, dont une majorité 
d’artistes régionaux, arabes et 
iraniens. Le résultat a été à la 
mesure : 7,5 millions de dollars 
en tout (commissions de 15 % 
comprises). Les Libanais n’ont 
pas démérité  : leurs œuvres 
totalisent un demi-million 
de dollars (568  750 dollars, 
très exactement, commissions 
comprises). Avec un panel va-
rié : on notait ainsi la présence 
d’artistes de la diaspora comme 
le New-Yorkais Walid Raad 
ou, au contraire, des peintre 
dont l’œuvre se nourrit du réel 
libanais comme Ayman Baal-
balki. Pour Abraham Karaba-
jakian, cofondateur avec Roger 
Akoury de la Collection Ka 
– une collection accessible au 
grand public sur rendez-vous 
– «  les enchères valorisent les 
grandes stars du milieu. Mais 
aujourd’hui, les amateurs ne 
courent plus après un nom ; ils 
cherchent les pièces les plus ex-
ceptionnelles d’un peintre. Une 
preuve que le marché gagne en 
maturité ». 

Risque d’emballement 
spéculatif

C’est encore Ayman Baal-
baki, ce jeune artiste d’à peine 
40 ans, qui rafle la mise : sa toile 
al-Mulatham I, datée de 2008, 
était proposée entre 80 000 et 
100  000 dollars. Représentant 
un fedayin, au keffié rouge des 
paysans arabes camouflant son 

très long terme. » Pour donner 
une idée de l’évolution des prix 
de ce peintre, on peut rappeler 
qu’une huile de cette même sé-
rie al-Mulatham s’était vendue 
35  000 dollars en novembre 
2013 lors de la vente aux en-
chères Syri-Art, organisée à 
Beyrouth au profit de l’Unicef 
pour venir en aide aux enfants 
syriens réfugiés.

Parmi les autres œuvres 
libanaises, la toile de Aref el-
Rayess (1928-2005) intitulée 
Espace homme, machine dans 
la fantaisie orientale, datée de 
1964. Ce peintre libanais tar-
dait à émerger sur la scène 
internationale. C’est désormais 
un nom à suivre : son tableau a 
été adjugé 60 000 dollars quand 
son estimation la situait entre 
30 000 et 40 000 dollars. Pour 
mémoire, une huile représen-
tant une baie de Djeddah du 
même Aref el-Rayess était 
partie pour 137  000 dollars à 
Dubaï en avril.

Parmi les grosses pointures 
internationales, peu d’artistes 
ont véritablement explosé. 
L’Indien Anish Kapoor, dont 
le miroir martelé (sans titre) 
était estimé entre 800  000 et 
1,2 million de dollars, a été 
adjugé 1,03 million de dollars. 
L’enchère la plus élevée a porté 
sur l’artiste américain Chris-
topher Wool, dont un tableau 
(sans titre) est parti pour 1,33 
million de dollars, en ligne avec 
son évaluation (entre 1 million 
et 1,5 million de dollars).

Marché de l’art

Plus d’un demi-million de dollars 
pour les artistes libanais à Doha

EuroEsade 2015

L’USJ championne de futsal 
et de tennis à Barcelone
L’Université Saint-Joseph 
a enregistré une nouvelle 
réussite à l’étranger. En 
effet, quelques sportifs de 
l’USJ sont partis en Espagne 
conquérir – encore une fois 
– l’EuroEsade à Barcelone, 
avec une grande confiance 
en soi et une passion remar-
quable.

Malgré leur fatigue, les 
joueurs masculins de fut-
sal, entraînés par Maroun 
el-Khoury, ont réussi 
la gageure de conserver 
leur titre de champions 
glané l’année dernière.  
Ils se sont ainsi imposés en 
finale sur le score de 3 à 2 
contre l’Espagne. En ten-
nis, ce sont les protégées 
de l’entraîneur Georges 
Soueidi (Rim Zalaqet et Pia 
Kaliounji) qui ont conquis 
respectivement la première 
et deuxième places du tour-
noi. De son côté, l’équipe 
de cheerleading a été classée 
3e, derrière l’Espagne et la 
Suède.

Quant à l’équipe fémi-
nine de futsal de l’USJ, sa 
compétition a été très dure. 
Arrivées en quarts de finale, 

nos athlètes nationales ont 
dû s’incliner devant les les 
Suédoises, championnes en 
titre de l’EuroEsade. Ces 

dernières étaient avantagées 
par leur puissance physique, 
voire leur attitude agressive 
sur le terrain.

La délégation de l’USJ célébrant ses bons résultats à l’EuroEsade 2015 de Barcelone.


